
MION HABIT DE4 GORNO

Cet habtlite-a son ist oire :elle lies evne à l'esprit, à 1' orwa-
sion does noces d'or des SSeurs de la charité de Quiébec. Vouis
lie voyet Pas ce qui a pui réunir deuix idé'>ýs auissi dispaîates
VOUS ;1lt'- le cotnipvondro à' 't:i Q.ieh-c depuiis <luelqtos
mois à.peine. GImîriej tant, d'atres, j'y venais Pouir tenter la
fortune. Oprsle i ~eetde toli- ceux qui commenceut

a I-ec u'ivný je ova ton te mna garidî3ý.roh)e d:mîs tiin mouchoir.
J<*'ý recomniade fort e mode de oa.',il est économique, et

avec cecIl Plu-mIl rsaît Ma 1),n e mère m'avait péa *
mon plus bel habit, lavait reîîri-sù avec soin,1 puis aui mo n lt
des aldie1l.x après m'avoir ellhrassé Ibie!î fort, clie me fiLtes d1ci'-

n ièreî csi''Onineda tioni -*l'àTâhe de n- p-is te déchire i îî ave
mn iri de dire z( Au treînie, tii la bien <aîpenreàcor.
Mou entrée eni ville rnut Peui solennlell(e. Mon habit en drap. dii

P.1ys, sve1Mtb!it prpaé la réi4nmis, je crusreal u'
qu'il mie douniti (les allures niauches, j'étais surtont ml at'aise
quand *je, croisa is iiin (le ces coin is ~ a idémarche préecieutsel
l'o' ten î d'unî comnplet dernière moio. Avec mi n ;hit. pmreil,
j'étis sûr dle r'Ôîùýsir- A ussi, nmia és;oluitiont fut, prî>e -,avanît
même (le gagnier- unl sou, il b;i ienî entendu qule *jécollol,]i-

sra;is sl r le ta bic, su r les peti Is voires% cela v'a 'l ~su r les
Ipromeiiîade(s) sur tout, et qut- j'mirais moi aussi mon cioînp!et

reaséd'tit superbe chapeau hauit (le forme 'iî huit rdts
tonut comme tin prés dent de IICipu bllitque

Avraii dire, les :îlrùtifrentlionî *1s et bientôùt je puis son-14
ger- à réaliser ines rêvtecs. J'avas pic~î' la so) mine il mi'étit
pîermlis dle 11ximr déjàâ mon choix. G.- ne, rt pas lon«. Je revois
lý nmagasin. Tous lesjours je p ussai al là pour r'egarder mon
habait. Devait-il m'aller ou nion, pe~~upte c'était lui ou ti
semnblaible que je voulais.

Uni Samiedi, qui rit époque dans.ma-- vie. je pus miiénde
mou arg-ît, acheter tiu bel h-.ibil, i'r. Lie comisl'irobé
,quieuix, me demlande à. quelle adresse il faut enivoeer le paqtu.'t.

]ý,i;vo,ç-er'! allons donc, il y aV;îait assez longtemips que je soui"
rais apr ès ce costume, j'ôtaýis trop conitent (le le sentir ein ma
possession ; aussi mou complet sons le hr-a3, ia boite à cha.

po"au de lPattre nie eoilà flèrmenut ein route pour m-i petite
,chambreo. t1

Comme vous le pensez bien, en quelqttes instants j'étais tot
de noir habillé,, faisa-nt les -cent pas dans l'espace qui restait

I.


